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PLAN  proposé 

pour  UEXTINCTION 

de  la  dette  nationale 

De  t°us  les  moyens  qui  paroifTent  avoir  été 
Propofés  pour  1 extinflion  de  la  dette  nationale 

xphpS«t,r’“vir“dredeii~- 

Ah-Ticis  premier. 

a l’époque  du  premier  Janvier  , 

les  dette*  ; r 1 79°t  toutes 

, dettes,  de  quelle  nature  qu’elles  foienc  à 

exception  de  ce  qui  refiera  à payer  par  chaque 
Departement  fnt  1er  fond,  ,„r  L„Lon‘  é,i 
arts  feront  d, «rai.es  dn  Tréfor  royal  & 
reputees  Dette  nationale.  Y ’ ' 

I I. 

n’auraTPter  **  k Tréfor  roY*' 

àm  nsPDy'r  qU£  kS  déP6nfes  cour^tes  des 

n*  Departemens  , fur  Je  pied  où  ,gs 
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chofes  font , jufquà  ce  qu’on  ait  décrété  une 
nouvelle  forme  d’Adminlftration  fur  toutes  les 
parties. 

I I I. 

Au  moyen  de  ces  difpofitions  les  anciennes 
dettes  n’ayant  plus  rien  de  commun  avec  les 
dépenfes  courantes  * les  revenus  de  l’Etat,  mal- 
gré la  diminution  réfultante  des  révolutions, 
fe  trouveront  sûrement  plus  que  fuffifans  pour 
y faire  face  , & il  eft  vraïfemblabîe  qu’il  y 
aura  du  refte  , fur-tout  après  que  la  nouvelle 
organifation  fera  faite. 

I V. 

La  Caille  d’Efcompte  fera  fupprimée  à la 
même  époque,  & il  fera  établi  à la  place  une 
Caijfe  nationale  , régie  par  des  Admimflrateurs 
de  choix  au  profit  de  la  Nation  , laquelle  oe- 
viendra  par  la  fuite  une  reffource  pour  fubve- 
nir  aux  befoins  extraordinaires. 

V. 

Le  produit  des  dons  patriotiques , & de  la 
vente  des  biens  du  Clergé  & des  Domaines  , 
ainü  que  les  économies  qui  pourront  être 
faites  fur  les  fonds  des  difFérens  Départemens, 
après  la  nouvelle  organifation , feront  verfés  à 
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mefure  dans  cette  PiifTp 

Premiers  fonds . ’ ^ “ f°™er  I« 

V I. 

Cette  Caiffe  en  ufera  de  même  que  la  Cai/Te 

d tfcompte  fopprimée,  pour  facilL  les  R 

q«*ers  & Jes  Négocions  en  ef/ 

lettres  de  chance  A ’ efcomP'ant  les 
ue  cnange  à quatre  pour  cent  „ 

Plus  Srand^  aifance  du  Commerce  L AA" 
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connu  , k fix  pour  cent  & u n 4 "\°lns 
refuitera  , auo.m»ntera  ^ pioduit  qui  en 

■i'ner"rek‘ 

V 1 1. 

Il  fera  en  même  temps  formé  une  r • rr 
à amortijjement , féparée  £ ]a  Q Cai^ 

& du  Tréfor  royal  non.  , MtlonaSe 
de  l'Etat  i r P Ies  lanciers 

.e„s  ic;s  “rT.  ■>“  «■.■**»  de 

P«r,t„Kns.  fSr*  fa'“  De- 

V I I I. 

Pour  cet  effet , il  fer;t  rrAx 
Bilte  d,  di»re„  " J'"  ”ilfa* 

“ I.  circulation  timbré,' S'  P“"°  f"iB' 

PP  , qut  auront  cours  dans  tout  !e 
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Royaume  & chez  l’Etranger,  comme  efpece 
numéraire  5 lefquels  feront  depofés  dans  la  fui- 
dite  Caiffe  d’amaniffement  * & donnés  en 
paiement  aux  Créanciers  de  l’Etat. 

I X. 

Comme  les  Repréfentans  de  la  Nation  ont 
jrèpondu  de  la  dette  publique  , ces  billets  fe- 
ront feules  lettres  de  change  de  la  Nation  ; au 
moyen  de  quoi  chacun  y aura  confiance  , &: 
îls  ne  feront  nulle  difficulté  dans  le  commerce,, 
avec  d’autant  plus  de  raifon , qu  outre  cette 
garantie  , les  fonds  de  la  Caiffe  nationale  y 
feront  fpécialement  affres  & hypothéqués  par 
privilège  & préférence. 

X. 

Il  eft  bien  entendu  que  les  Adminiffrateurs 
de  la  Caide  nationale  n’y  auront  aucun  intérêt 
particulier  ; que  la  régie  en  fera  faite  d une 
maniéré  claire  & intelligible  , pour  que  le 
compte  puïfle  en  être  rendu  chaque  année  , 
de  qu’il  n’en  fera  tiré  aucuns  fonds,  qu’en 
vertu  d’un  ordre  exprès  , fur  le  rapport  du 
Comité  des  Finances, 
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Iî  y aura  des  Commifiaires  dhoifis  par  fat 
Nation  pour  contrôler  cette  CaifFe  avec  M.  le 
premier  Miniflre  des  Finances  , de  façon  à 
lui  donner  une  entière  confiance  pour  l’intérêt 
public. 

X I l. 

Comme  les  Créanciers  de  FEtat  ne  pourront 
etre  payes  qu’à  mefure  de  la  liquidation  de 
leurs  créances , la  CaifFe  d’amortifîement  fe 
trouvant  nantie  de  Tommes  confidérabîës  en 
billets  nationaux,  repréfentant  autant  de  nu- 
méraire qui  refferoit  oifif , cette  CaifFe  , pour 
faciliter  îe  Trefor  royal,  en  attendant  le  re- 
couvrement des  revenus  cour-ans  de  l’Etat , lui 
prêtera  deux  cent  millions,  dont  il  fera  îe 
rembourfement  à mefure  qu’il  lui  rentrera 
des  fonds* 

X I I K 

Cette  meme  CaifFe  prêtera  aufFi  à la  CaifFè 
nationale  pareille  Fomme  de  deux  cent  mil- 
lions , pour  faciliter  fes  efeomptes  , qui  feront 
de  même  rembourfés  a mefure  de  la  rentrée 
du  produit  des  dons  patriotiques , de  la  vente 
des  biens  du  Clergé  des  Domaines , ’ainü 

A iij 


(O 

c[lïc  des  économies  qu’on  a lieu  d’efpérer  fur 
I admimilracion  en  général. 

X I V. 

Pour  donner  un  débouché  à ceux  qui  au- 
ront des  fonds  a placer , au  lieu  de  les  garder 
oiiirs , les  Âdminifirateurs  de  la  Caifîe  natio- 
nale feront  aiuorifés  à. les  recevoir  , moitié  en 
argent  & 1 autre  moitié  en  billets,  fur  leur 
reconnoiiïance  au  porteur,  payable  au  bout 
de  Pan  , avec  les  intérêts  d’avance  à cinq  pour 
cent , fans  retenue  , de  même  moitié  en  argent 
& moitié  en  billets. 

XV. 

Une  fois  que  la  confiance  fera  établie  dans 
la  Caille  nationale  , cette  facilité  pourra  faire 
rentrer  beaucoup  de  numéraire  fi  etfèntiel  pour 
la  circulation  , & fi  la  Caifie  perd  un  pour 
cent  en  efeomptant  les  lettres  de  change,  elle 
le  gagnera  furies  billets  marchands  : on  croit 
que  c’eft-là  le  vrai  moyen  d’avoir  peu  à peu 
du  comptant  en  argent  , & c’était  celui  dont 
fe  fervoient  ci-devant  les  Tréforiers  généraux  , 
qui  leur  étok  de  la  plus  grande  refïburce. 

XVI. 

Il  fuffira  de  la  part  des  Admi.niftrateurs  de 
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la  Caiffe  nationale , d’être  très  - exacts  aux 
échéances  de  leurs  reconnoiffances  , pour  que 
chacun  ait  recours  à eux , en  attendant  le  pla- 
cement de  Tes  fonds,  foit  en  acquittions 
terres  , maifons  ou  autrement. 

XVII. 

Pour  éteindre  à niefurc  & avec  le  temps  les 
deux  milliards  de  billets  nationaux  , qui  pour- 
roient , par  la  fuite  , avec  le  numéraire  exif- 
tant,  former  une  trop  grande  abondance,  il  fera 
ouvert,  à la  même  époque  du  premier  Janvier 
1790  , un  emprunt  en  viager  à fept  pour  cent, 
fans  retenue , fur  deux  têtes , jufqu’à  lage  de 
40  ans  , & a huit  au-deOus  de  cet  âge  ; à neuf 
pour  cent  fur  une  tête  , auffi  jufqu’à  40  ans  \ 
& à dix  au-deffus  de  cet  âge. 

XVIII. 

Les  a&ions  de  cet  emprunt  feront  de  800  îiv. , 
chacune  payables  les  trois  quarts  en  billets 
nationaux,  & un  quart  en  argent  comptant. 

X I X. 

Le  quart  ci-deffus , en  argent  , fera  verfé 
a la  Caiffe  nationale  , pour  la  faciliter  dans  fes 

A iv 
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efcompîes,  & rembourfé  en  billets,  par  elle- 
à îa  Caille  d’amortiffement. 

X X. 

Cet  emprunt  fera  fermé  à îa  fin  de  chaque 
année,  quelle  que  foit  îa  mife  qui  aura  été  faite* 

X X I. 

Après  femprum  fermé  , on  confiatera  le 
nombre  des  aélions  diftribuées  par  ordre  de 
numéro,  & on  attribuera  un  nombre  de  primes, 
de  même  en  rentes  viagères  , pour  donner  plus 
d’appâts,  & à-peu-près  dans  le  genre  de  l’em- 
prunt de  cent  millions  du  mois  de  Décembre 
17B3  : enfuste , on  en  fera  un  tirage  par  forme 
de  Loterie  -,  & comme  l’expérience  a démontré 
que  cette  forte  de  jeu  eft,  en  général  5 dans  l’ef- 
prit  de  la  Nation  , & que  ces  primes  augmen- 
teront le  revenu  de  ceux  à qui  elles  échoiront, 
il  en  réfuîtera  un  grand  véhicule  pour  y 
mettre» 

X Xi  L 

Les  numéros  des  a étions  qui  fortiront  de  fa 
roue  de  fortune  fans  primes,  feront  conflitués 
en  contrat , pour  le  mentant  feulement  defdites 
aélions,  ceux  qui  auront  des  primes  feront 
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eonffitués  en  proportion  , & les  rentes  payées 
par  la  même  Calife , de  fix  mois  en  fix  mois  & 
en  billets. 

XXIIL 

Après  le  tirage  t fait  en  préfence  des  Co lu- 
minaires nommés  à cet  effet  & en  public  , le 
nombre  des  billets  nationaux  rentrés  & for- 
mant le  montant  des  trois  quarts  defdites 
avions  > fera  conflaté  par  Iefdits  Commif- 
faires,  par  un  procès-verbal,  & brûlé  pareil- 
ment  en  public. 

X X I Y. 

Lorfqu’il  n’y  aura  plus  de  billets  nationaux 
pour  continuer  le  paiement  des  rentes  viagères 
qui  fe  trouveront  alors  dues,  îa  Caille  natio- 
nale qui  aura  accumulé  fes  produits  , fournira 
à la  Caille  d’amortiffement  les  fonds  nécef- 
faires  , jufqu’k  ce  qu’elles  foient  entièrement 
éteintes. 

XXV. 

Les  deux  milliards  repréfentatifs  de  pareille 
fournie  de  numéraire , n’étant  pas  fuffifans 
pour  éteindre  îa  dette  publique  , pour  payer 
ce  qui  en  reftera  dans  îe  temps  ; la  Caille  na- 
tionale , qui  fe  trouvera  sûrement  en  état  d y 
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faire  face , fournira  pareillement  les  fonds  ns- 
eeffaires. 

X X V ï. 

Les  billets  nationaux  qui  fe  trouveront,  avec 
le  temps , ufés  & déchirés , feront  échangés  k 
la  Caille  d’amortifTement , pour  être  brûlés,,'  de 
préférence  5 k la  fin  de  chaque  année.  , 

X X V î î. 

Les  billets  feront  tous  lignés  par  ceux  des 
Adminibrateurs  qui  auront  été  choilis  k cet 
effet , & on  ne  fe  fervira  pas  de  griffe,  qui  feroit 
plus  facile  k imiter  que  des  Signatures. 

XXVIII. 

Pour  prouver  la  réalité  defdites  lignatures^ 
elles  feront  atteftées  par  un  procès-verbal , fi- 
gné  par  les  mêmes  Adminifirateurs,  pour  être 
envoyé  dans  les  principales  V ifles  du  Royaume, 
8c  y être  dépofé  comme  piece  de  comparaifon 
en  cas  de  fufpicion  d’aucun  defdits  billets. 

XXIX. 

Quiconque  feroit  convaincu  d’avoir  contrefait 
ces  billets , feroit  arrêté  6c  puni  exemplairement 
comme  fauffaire  êc  criminel  de  lèze-Nation , 
aipfi  que  fes  complices, 
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xxx. 

II  fera  attribué  une  forte  récompenfe  aux 
dénonciateurs  de  ce  crime , qui  ne  doit  être  to- 
léré nulle  part,  & îefdits  dénonciateurs  aulieu 
dêtre  regardés  d’un  œil  défavorable^  doivent 
être  confédérés  comme  de  vrais  Citoyens  & 
amis  du  bien. 

XXXI. 

Si , nonobftant  toutes  ces  précautions , l’on 
pouvoit  craindre  encore  la  contrefa&ion  def~ 
dits  billets , ce  qu  il  n’y  a pas  Heu  de  croire  , 
dans  ce  cas , 1 on  pourroit  admettre  qu’ils  fe- 
roient  endofTés  dans  les  colonnes  qui  feroient 
derrière,  par  ceux  entre  les  mains  de  qui  ils  paf- 
feroiem  ; par  ce  moyen  , le  premier  qui  en  de- 
viendroit  porteur  , feroit  sûr  de  les  tenir  de 
la  Caiffe  d’amortiffement  , & les  endofTeurs 
leur  donneroient  la  même  confiance  qu’à  des 
lettres  de  change. 

XXXII. 

Si , pour  furcroît  de  précautions , l’on  pre- 
noit  ce  parti , quoique  gênant , mais  plus  sûr 
pour  le  commerce  , lorfque  les  colonnes  def- 
dits  billets  feroient  remplies  de  fignatures, 
alors  ces  billets  feroient  échangés  à la  Caiffe 
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d’amortïfïement,  & mis  dans  une  Caifle  fé- 
parée  , pour  en  confïater  le  nombre  à la  fin 
de  chaque  année. 

XXXIII  & dernier. 

Pour  cet  effet , la  planche  qui  auroit  fervi 
à tirer  lefdits  billets  nationaux  y jufqu’à  la  con- 
currence de  deux  milliards , feroit  dépofée 
dans  l’endroit  indiqué  par  PAffembîée  natio- 
nale , 5c  enfermée  pour  y avoir  recours , pour 
faire  tirer  pareille  quantité  de  billets  , que 
ceux  ci-defius  endoifés , qui  feroient  en  même 
temps  brûlés  en  public  , & confîatés  par  un 
procès-verbal , & enfuite  l'a 
dans  le 


Ci5  ) 


lettre 

D’OBSERVATIONS 


a MM.  du  Comité  des  Finances , à 
l’appui  du  Flan  ci-dejfus,  du  z6 
Novembre  ij8g. 


3VÏ  ES  SIEURS, 

Le  Plan  que  j’ai  pris  la  liberté  d’adreiTer  le 
21  de  ce  mois  à M.  le  Préfident  de  FAfTemblée 
nationale  & à M.  le  premier  Miniftre  des 
Finances j relativement  'a  la  dette  publique, 
n’a  été  rédigé  d’une  maniéré  fuccinte,  que 
pour  rendre  mes  idées  plus  nettes  ; & je  ne  m’y 
fuis , d’ailleurs , déterminé , que  d’après  les 
débats  de  l’Affemblée  nationale  lur  cette  ma- 
tière, qui  fembloit  amplement  difcutée  ; néan- 
moins , je  vous  fupplie  de  vouloir  bien  me 
permettre  quelques  détails. 

Je  fuppofe,  d’abord,  que  les  revenus  de 
FEtat  feront  perçus  de  la  maniéré  la  plus  éco- 
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nomique,  d’après  les  principes  de  PA  Semblée 
nationale,  & verfés  direflemenc  au  Tréfor 
royal , qui  eft  naturellement  la  Caiffe  d’admi- 
niftration  ; & qu’il  fera  fait  un  état  de  fa  fitua- 
tion  à la  fin  de  Décembre  prochain. 

Qu  en  1 79°  , Iss  fonds  deftinés  à chaque  Dé- 
partement feront  d’abord  prélevés  ; & , qu’à 
la  fin  de  ladite  année , ce  qu’il  y aura  de  refte 
fera  remis  à la  Caiffe  nationale,  établie  fuivant 
l’article  IV  de  mon  Plan. 

Je  penfe  aulfi  que  le  compte  des  différens 
Départemens  fera  conftaté  chaque  année,  à la 
réferve  de  celui  de  la  Maifon  du  Roi  , afin 
que  ce  qui  aura  pu  être  économifé  ou  n’avoir 
pas  été  payé  , foit  reporté  fur  l’année  fuivante. 

La  Caiffe  nationale  eft , j’ofe  avoir  Phonneur 
de  vous  lerepréfenter , Meilleurs,  le  feul  & uni- 
que  moyen  d’avoir  une  reffource  pour  faire  face 
déformais  à tous  les  événemens.  Vous  con- 
viendrez qu’en  y verfant  tous  les  produits  indi- 
qués & les  économies  raifonnables  qu’on  pourra 
faire , joints  aux  revenus  naturels  des  efcomptes , 
elle  créera , avec  le  temps  , cette  force  ma- 
jeure des  Gouvernemens,  qui  en  impofe  aux 
ennemis  , la  richeffe  ; puifque  l’argent  eft , 
dit-on  vulgairement , le  nerf  de  la  guerre. 
Cette  Caiffe  étant  au  profit  de  la  Nation , régie 
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par  des  Administrateurs  défin  çérefles  à la  chofe  , 
on  verra  que  c’efl  le  gage  de  la  Nation  , chacun 
y aura  confiance,  & y portera  Tes  fonds  fans 
inquiétude  ; au  moyen  de  quoi  le  numéraire 
deviendra  plus  abondant , & remplacera  à me» 
fure  les  billets  nationaux  qui  s éteindront. 

La  Banque  nationale,  propofée  par  MM.  les 
Administrateurs  de  la  Caille  d’Efcompte , eft 
bien  une  relTource  momentanée  , par  les  offres 
qu’ils  font  pour  aller  au  fecours  urgent  de 
l’Etat , mais  cette  reffource , au  lieu  de  con- 
tribuer à éteindre  la  dette  publique,  i’augmen- 
teroic  encore  d’autant, 

D ailleurs,  n’eft-il  pas  plus  naturel  que  s’il 
y a des  bénéfices  à faire , fur-tout  dans  les  cir- 
constances aâuelles  , ils  tournent  de  préférence 
en  fcveur  & à la  décharge  de  la  Nation  , plutôt 
qu’à  des  Actionnaires  particuliers  , qui  ne  cher» 
chent  qu’à  augmenter  leurs  revenus. 

Ï1  ne  feroit  pas  naturel  non  plus  d’accorder 
un  privilège  exclufif  pour  un  pareil  établiffe- 
ment  lorfque  lAfîèmblée  nationale  a jugé 
elle-même , que  tous  les  privilèges  , en  généra”, 
font  abufifs. 

D’un  autre  côté  , fi  cette  Banque  ne  peut 
avo.r  heu  qu’avec  la  faculté  d’avoir  du  papier 
repréfentant  du  numéraire  , jufqu’à  la  concur- 
rence d’une  certaine  fomme , conviendroit-il 
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que  la  Nation  pût  s’en  rendre  caution  pour  en 
fupporter  les  événemens  , fans  profiter  des 
avantages  qui  en  pourroient  réfulter.  Il  eft  bien 
plus  naturel  au  contraire  qu’elle  fe  ferve  elle- 
même  de  cet  expédient  pour  la  dette  publi- 
que. 

Il  eff  vrai  que  la  CaifTe  d’Efeompte  a rendu 
des  fervices  dans  les  différentes  crifes  où  le 
Tréfor-royal  s’eft  trouvé,  & que  MM.  les  Ad- 
miniflrateurs  ont  donné,  à cet  égard,  des  preu- 
ves de  zèle  dont  on  doit  leur  lavoir  gré  ; mais 
il  faut  convenir  en  même  temps  , qu’ayant 
eu  la  facilité  de  mettre  dans  la  circulation , 
les  billets  repréfentant  du  numéraire  , dont 
ils  ont  fait  ufage , il  en  efl  réfulté  un  avantage 
réel  pour  les  A&ionnaires  ; au  moyen  de  quoi 
il  ne  fera  queflion  que  de  faire  un  compte 
avec  cette  CaifTe,  & de  lui  rembourfer  ce  qui 
lui  fera  dû  ; ce  qui  fera  facile  a faire , fi  mon 
Plan  efl  adopté. 

Au  furpîus,  cefl  ici  le  moment  où  MM. 
les  Adminiürateurs  de  la  CaifTe  d’Efeompte 
peuvent  donner  une  nouvelle  preuve  confiante 
de  Paîriotifme , & je  ne  doute  nullement  qu’ils 
ne  s’y  prêtent. 

Ils  offrent  deux  cents  quarante  millions  «> 
pour  aller  au  fecours  urgent  de  l’Etat  , 6c 

avoir 
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avoir  îe  privilège  excîufif  de  cette  Banque  ; il 
efl  donc  clair  quHls  en  ont  les  fonds  à leur 
difpofition  : or,  au  lieu  de  perfifter  dans  l'exé- 
cution de  ce  projet,  ils  n’auroient  qu’à  faire 
remettre  cette  Tomme  à la  Caiffe  nationale 
que  je  propofe,  où  ils  auraient  cinq  pour*  cent 
de  leurs  fonds,  fans  retenue,  au  lieu  de  quatre, 
fur  le  pied  qu’ils  en  font  les  offres;  ce  qui 
leur  ferait  un  pour  cent  de  bénéfice  > outre  la 
faculté  de  reprendre  ces  fonds,  quand  iis  au- 
raient occafion  de  les  placer  plus  avanrageu- 
fement  par  quelque  fpéculation;  ils  rendraient 
un  fervice  effentiel  s’honoreraient  beaucoup 
aux  yeux  de  la  Nation. 

Il  s’agit  maintenant.  Meilleurs.,  de  voir  s’il 
y a neceflité  ou  nons  d’établir  les  billets  que 
je  propofe  , & fi  la  confiance  qu’ils  doivent 
obtenir  eû  fondée. 

D’abord  j il  eft  confiant  & notoirement  re- 
connu que  le  numéraire. manque  en  France; 
& cela  pofé  , on  ne  voit  que  du  papier  pour 
y fuppleer , jufqu’à  ce  qu’on  foi t parvenu  à 
en  faire  rentrer  peu  à peu  ; conféquemment 
il  n efi  queftion  que  d’adopter  la  maniéré  qui 
paraîtra  la  plus  avantageufe  pour  s’en  fervir 
& celle  que  je  propofe  me  paraît  dans  le  cas 
de  remplir  l’objet. 
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Peut-être,  pourroit-on  pen fer  que  d’en  créer 
pour  deux  milliards  * cela  effrayerdk  au  pre- 
mier abord  , mais  comme  ces  billets  ne  fe- 
raient donnés  qu’à  mefure  qu’on  payeroit  les 
créanciers  de  l’Etat,  & qu’il  faudroit  le  temps 
nécefîaire  pour  liquider  leurs  créances  , ce  qui 
demanderait  des  années  , pendant  cet  inter- 
valle, la  quantité  qui  feroit  brûlée  à la  fin  de 
chaque  année , eh  diminuerait  le  nombre. 

Au  furplus  je  n’en  ai  porté  le  montant  à 
deux  milliards,  que  parce  que  je  Tuppofe  la  dette 
publique  de  quatre  , & qu’il  feroit  intéreiTant 
qu'on  en  pût  éteindre  la  moitié  par  le  moyen 
du  mon  Flan  , afin  que  la  Caitfe  nationale  pût 
payer  après  Facilement  le  relie  ; ii  l’on  vou- 
loir , au  furplus , on  pourrait  n’en  admettre  que 
pour  un  milliard. 

A l’égard  de  la  confiance  , elle  naîtra  3c 
s’affermira  tout  naturellement , lorfqtie  le  Pu- 
blic fera  bien  convaincu  que  la  CauTe  natio- 
nale fera  vraiment  au  profit  de  la  Nation  , 
qu’elle  fera  diftinâ'e  & féparée  , que  tous  les 
produits  des  économies  dont  j’ai  parlé  y feront 
verfés,  que  les  Adrniniflrateurs  n’y  auront  au- 
cun intérêt  particulier  , que  la  fituation  en  fera 
coufiatée  à la  fin  de  chaque  année,  pâr  des 
Commiflaires  choifis  par  les  Repréfentans  de  la 
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Nation  avec  le  premier  Minière  des  Finances  ; 
que  chacun  verra  augmenter  'a  mefure  les  fonds 
de  cette  Caille , qui  deviendra  le  gage  public 
comme  appartenant  à la  Nation , qui  fera 
îa  fource  pour  fubvenir  aux  événemens  de 
guerre  & autres  imprévus  , à îa  décharge  des 
Citoyens  qui  ne  feront  pas  expofés  5 en  pareil 
cas*  à de  nouvelles  impofitions;  & qu’enhn, 
on  n’y  puifera  les  fonds  extraordinaires  dont 
on  aura  befoin  , que  îorfqu’il  fera  jugé  indif- 
penfable  par  les  Repréfentans  de  îa  Nation  , fur 
îe  rapport  du  Comité  des  Finances, 

L’on  demande  quel  eft  celui  qui  pourroif 
répugner  \ un  pareil  établillemenr,  & qui  n’y 
porteroit  pas  fes  fonds,  au  lieu  de  les  garder 
oilifs  chez  lui  ? 

Je  ne  crois  pas , Meilleurs  , m’abofer  fur 
cette  idée  importante  ; je  conoois  allez  i’eiprit 
français  pour  être  convaincu  que  , loin  que 
tous  les  Citoyens  honnêtes  fe  refufaflènt  à y 
placer  leurs  fonds,  ils  feroïent  , au  contraire, 
enchantés  d’avoir  un  pareil  débouché  plus  sûr 
même  que  celui  des  particuliers  riches  qui  » 
malgré  les  apparences  de  foîidité , îailfent  fou- 
vent  des  embarras  après  eux. 

Je  crois  encore  que  les  Etrangers  venant  $ 
Paris  pour  un  certain  temps,  & qui  favent  9 
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en  général , compter  , y placeroient  momen- 
tanément les  fonds  dont  ils  pourroientfe  pafler , 
pour  en  tirer  parti , au  lieu  de  les  garder  morts 
dans  leur  coffre. 

Si  on  pouvoit  comparer  ces  billets  a ceux  du 
Contrôleur  général  Law  , qui  ont  occafionné 
alors  tant  d’inconvéniens  dans  les  fortunes , 
il  eft  bien  certain  qu’il  y auroit  lieu  de  craindre 
que  la  circulation  dans  le  commerce  nen  Touf- 
fue beaucoup  de  difficulté  > mais  comme  il  y 
a une  grande  différence  entre  une  opération 
fage  & réfléchie  j faite  par  une  Nation  qui  s’en 
rend  garante  , avec  la  caution  d’une  CaifTe  qui 
en  feroit  le  gage , 6c  une  opération  minifle- 
rîelle , fous  le  régne  du  defpotifme , fujette  à 
varier  ou  à être  fupprirnée  au  gre  du  Miniftre 
qui  fuccede  , il  n’y  a perfonne  qui  ne  prenne 
des  billets  nationaux  , plutôt  que  de  fe  trouver 
dans  l’embarras  & dans  la  mifere. 

Il  eft  bien  entendu  que  les  mêmes  Corn- 
miffaires  qui  feroient  chargés  de  contrôler  la 
CaifTé  nationale , conflateroient  de  même  la 
(uuation  de  la  CaifTe  d’amortifïement,  a la  fin  de 
chaque  année  , pour  que  chacun  fût  egalement 
certain  de  fa  bonne  administration  j car  il  faut 
convenir  que  ce  font  les  operations  (impie j 9 
régulières  & fans  complication  , qui  infpirent  la 
confiance. 
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En  réfumant  tous  ces  détails , vous  verrez 
donc  , Meilleurs , que  mon  projet  tend  d’abord 
a donner  au  Tréfor-royal  les  fecours  dont  il  a 
befoin  j enfuite , k éteindre  fucceffivement  la 
dette  nationale  ; ôc  , enfin,  à fe  procurer  une 
fource  intarifTable  pour  fubvenir  k tous  les  évé- 
nemens  extraordinaires  6c  imprévus , fans  être 
obligé  d’en  venir  k de  nouvelles  impofitions, 
les  habitans  des  Provinces  n’étant  déjà  que  trop 
furchargés. 
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